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Des gens ont tué 
pour peu de chose 

» 
Un propriétaire, parce que sa 
marraine lui gardait rancune 

Le Maria. 27. — Un propriétaire, M. 
Blavette. 50 une. vivait depuis quelques 
aune*-* «n piauvaise intelligence avec *a 
marraine. Miue veuve Perruchet, proprié-
tai . âgée de 70 uns. 

Se rendant à la chasse, M. Blavette, ren
contra Mme t'erruchet, et à la suite d'une 
diocussiou. tira un coup de iusil sur la 
•eptuuitenuire. » 

L» victime «affaissa, touchée au bras 
et au visage : mats le meurtrier rechargea 
son arme, avec aanj-froid. et tira sur elle 
un deuxième coup de feu, presque à bout 
portant, «ui 1 atteignit -n pieme tête- lie 
malheureuse tomba le ersna frscaseé 

Le criminel, faisant demi-tour, regagna 
le village et entra chez le boucher, lu di
sant : « Je MUS un assassin. Je viens de 
tuer la mère l'erruchet- Livres-mol à la 
justice » 

On n'eut pas de peine a contrôler ses 
Mine*. 

11 fut immédiatement arrêté. 
Mardi matin, à la prison de Mumers, 

Il donna du crime la version suivante : 
« Tandis que j'allais a la chasse, l'idée 

me vint de causer avec ma marraine et 
de renouer avec elle de bonnes 'lulions. 
Reveillant des griefs anciens, «lia m'inju
ria, m'appelant criminel, alors j'ai tiré sur 
«lie. Je regrette mon acte >>• 

11 V a tout lieu de penser qu'il ne dit 
pas la vérité. 

Un cimentier parce que son beau-
pire lui tenait tête 

Paris. 2? — Ombrageux de caractère, 
Joseph Durut, cimentier, a»é de -'4 ans et 
habitant 32. m e de lu. Citadelle, a Arouetl-
Cachan. soupçonnait depuis quelque temps 
aa lemm» d'avoir une alson. Avant-hier 
soir, il la prit violemment a partie, lui 
reprochant son inconduite et la gifla. Mme 
Durut s'enfuit chez son père, M. Auguste 
Winzei, 16, rue de l'Hay, i Centilly. Son 
mari, fou furieux, courut à sa poursuite 
et rencontra sur son chemin son beau-
père. M l'interpella brutalement, et orne 
M. Wlnsel lui répondait, il sortit un revol
ver et lui tira à bout portr..t une balle 
dans le coeur. Arrêié aussitôt, le meurtrier 
h été conduit au Dépôt. 

Un radiotélégraphiste 
pour Voler 300 francs 

Paris, 27. — La Cour d'assises de la 
Seine a condamne cet après-midi aux tra
vaux forcés a perpétuité, Raymond Riche-
let né à Chaumont (Haute-Marne}, le 
19 décembre 11)00, radio-télégraphiste, de
meurant 201, avenue Daumesnil, à Paris, 
qui était poursuivi sous l'Inculpation 
d'avoir volontairement, le 1er juillet der
nier, donné la mort à M. Charles Verrier, 
dessinateur, qui demeurait dans le même 
hôtel que lui . 

Raymond Richelet avait organisé toute 
une mise en scène pour faire croire que 
Charles Verrier s'était suicidé. 

L'enquête a établi que Richelet avait tiré 
un coup de revolver 6ur Charlee Verrier 
pour lui voler une somme de 500 francs 
•Tue celui-ci avait touché la veille. 

A l'audience, cet après-midi, Richelet 
Renouvela les aveux qu'il fit à l'instruction. 

Un crime fut mime commis pour 
une histoire de chiens 

Paris. 27. — En juin den :ar, rue de 
l'Union, a Clamart, M. Berthler. mutilé de 
guerre, se prenait de querello avec un de 
ses voisins, M. Oupleix, pour une histoire 
de chiens. 

La querelle s'envenimant. Bertliier s'em
para d'un échalas arraché à une palissade 
tandis que, à son tour, Dupleix s'armait 
d'un fusil. 

Tout à. coup, une détonation retentissait 
et M. Berthier tombait foudroyé par la 
balle. 

Dupleix avait-il tué volontairement Ber
thier ou était-ce un accident ? 

Le tribunal correctionnel a retenu la 
deuxième hypothèse, condamnant cepen
dant Dupleix a un an de prison. 

> O v O < 

Un drame de famille 
près de Maubeuge 

Pour défendre sa mire et sa sœur 
un jeune homme tua son beau-pire 

Un terTible drame de famille s'est dé
roulé mardi à midi, à Maubeuge. Dro-
gniez Gustave, 4!» ans, ouvrier d'usine, 
originaire de Mauheuge (Pont-Allant), a 
été tué d'un coup de fusil par son beau-
fils, dans les circoinfctances que voici. 

Brogniez avait épousé une veuve, âgée 
de 46 ans Mme Doye, née Taragon An-
gète et était allé tenir un cabaret portant 
l'enseigne •• Au Casino », situé juste à la 
frontière, franco-belge, territoire de la com
mune de Givrv (Belgique^, sur le chemin 
conduisant à ViUers-Sire-Nlcoie à llavay. 
C'était un homme brutal, redouté des habi
tante de la commune, de plus, Ivrogne 
invétéré. Il traitait durement les person-
hes de sa famille obligées de le fréquenter. 

Fusillé à bout portant 
Mardi, vers midi. Drogniez s'était mis 

à la poursuite de sa femme et de la fille 
île cette dernière, une fillette d'une quin-
xaine d'années : Il était armé d'un « Cour
bet ». A ce moment survint Doye Mari us. 
17 ans. revenant de Villers-Sire-Nivoke, 
qui, voyant sa mère et sa sœur en danger, 
se précipita dans la maison, s'arma d'un 
fusil et en tira une balle à bout portant 
Dans la tète de son beau-père. La mort 
fut instantanée, le plomb ayant perforé 
la temps droite. 

Le meurtrier s'est constitué 
prisonnier 

Son crime accompli, Doye est allé tm-
hiédiatement se constituer prisonnier & la 
gendarmerie de Civry. 

Le Parquet de Mons (Belgique) est des
rendu mercredi dans la matinée, a, Givry. 
Dore a été longuement Interroge, puis 
écroué à lu prison de Moue. 
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Un ouvrier d'Hautmont 
a été tué par son outil 

L'ouvrier Gosae Arthur, 42 ans, occupé 
aux Etablissements Géliu frères et eau 3, 
a Hautiuont, poussait sur ux : «oie de rac
cordement de l'usine, à l'aida d'une pince 
en ter, un wagon chargé d'acier La, pince 
avant échappé, le wagon recula et projeta 
la pince qui vint atteindre violemment 
l'ouvrier sur le hani du net- Celui-cl mou
rut sur le coup. 

M le docteur Carrât, appelé, ne Dut oue 
». W décès-

Les Alliés vont se réunir 
le Reich fera des offres 

toW mm 

ntHer 
conférence A Paris, on prépore 

du 2 Ja 
On sait que la Conférence interalliée se 

tiendra à Paris le 2 janvier. 
Déjà, dimanche dernier, dans une réunion 

interministérielle Qui a eu lieu a s Quai 
d'Orsay, sous la présideiiae de M. Polnoaré 
les experts du ministère des Affaires étran
gères ont étudié les problèmes qui seront 
discutés au cours de la Conférence. 

Le Président du Conseil n'n adresse a Ber
lin aucune notre relative à la fourniture de 
l'aiote, soit eeticwnant d'éventuelles propo-
siiicns du Reich. Cette nouvelle qui avait 
été mise en circulation et qui est fausse, lire 
sans doute son nrgine du fait que M Poin-
caré a ret,-u il v a quelques jours M Mayer 
et que sans'doute il aura conseillé h fumbus-
«adeur d'Allemagne, au coure de ta conver
sation, d'inviter son gouvernement à faire 
connaîtra officiellement à tous les gouver
nements alliés ses propositions définitives, 
s'il se trouvnit qu'il en eut à leur présenter 
de nouvelles par rnport aux dernières offres 
du chpeneelier Cuno, remises à la conférence 
de Londres le 10 décembre. 

Le Reich voudrai t payer rrjoios 
et avoir beaucoup de t emps 

Berlin, 27. — Les négociations entre le 
gouvernement et les milieux économiques 
reprendront jeudi prochain, le Cabinet 
l'étant rallié à la thèse que seule une solu
tion définitive du problème des réparations 
est susceptible d'améliorer la situation, 
ainsi que l'émission d'un emprunt interna
tional. 

On estime que l'accord ne tardera pas a 
se faire et que le Cabinet sera en mesure de 
formuler des propositions positives dans ce 
sens avant la fin de la semaine. Le plan en 
question serait d'envover à Parts, le 31 dé
cembre, un mémoire émettant l'avis que. si 
les dettes de l'Allemagne seraient ramenées 
& un chiffre (encore non précisé) de beau
coup inférieur & celui fixé à Londres, les mi
lieux industriels, financiers, agricoles et 
commerciaux en Allemagne endosseraient la 
garantie d'un emprunt, à condition qu'un 
moratorium de quelques années soit accordé 
.1 l'Allemagne, aussi bien pour ses paiements 
en or que peur ses livraisons en nature au
tres que celles destinées à la reconstruction 
des régions dévastées. 

L'emprunt extérieur serait consacré entiè
rement à la France et a la Belgique. L'em
prunt intérieur servirait en grande partie 
au relèvement du mark ; cependant, un tiers 
de la somme serait également consacré aux 
réparations et mis a la disposition des 
Alliés. 
Il ferait une communication aux 

Alliés, le 70 décembre 
Berlin, 27. — Les.ministres intéressés ont 

poursuivi pendant les fêtes les trovaux pré
paratoires des nouvelles propositions alle
mandes On croit qu'une communication 
sera faite aux Alliés le 30 décembre. 

Un manquement volontaire 
de l'Allemagne 

Paris, 27. — On sait que la Commission 
des réparations a constaté, à l'unanimité, 
que l'Allemagne n'a pas exécuté les livrai-
sons do bois dues h la France. La Commis
sion a par suite décidé par trois voix contre 
une, sir John Bradbury. y volant contre, que 
cette nen exécution constituait un manque
ment volontaire qu'elle a décidé de notifier 
immédiatement à tous les gouvernements 
intéressés. 

Or, la constatation du manquement de 
l'Allemagne à ses engagements se réfère a 
la lettre adressée par cette commission le 
21 mars aux gouvernements intéressés, pour 
fixer les livraisons en nature que l'Allema
gne devait faire avant la fin de 1922 

— Si. disait cette lettre, ces livraisons ne 
sont pas effectuées par suite d'une instruc
tion du Reich ou de ses organismes eu par 
suite d'infractions a la procédure, des paie
ments supplémentaires équivalents en espè
ces seront exigés de l'Allemagne en rempla
cement des livraisons non effectuées. 

Vers les sanctions 
A la suite de la séance au cours de la

quelle la Commission dee réparation a 
constaté le manquement de l'Allemagne, le 
gouvernement français a décidé de deman
der & la Conférence de Paris, qui doit se 
réunir 1# 2 Janvier, de prendre des sanc
tions collectives. 

Si, toutefois, les Alités n'étaient pas dis
posés à prendre ces sanctions, le gouverne
ment français serait décidé & les prendre 
seul 

La délégation anglaise a P a r i s 
Le « Daily News » écrit que la délégation 

britannique qui doit venir à Paris participer 
aux conversations du 2 janvier, compren
dra, outre M. Bonar Law, sir Philipp 
Grimm, président du Board of Trade, q u 
remplacerait le chancelier de l'Echiquier, 
actuellement en rcute pour l'Amérique, et M. 
O; E. Kiemcycr, contrôleur des finances à la 
Trésorerie ; sir R. Çrpwe représentera vrai-
•smblableTutnt le roreign Off.ce en l'ab
sence de lord Cuizon 

Les intentions des Alliés 
Paris, 27. — Bien qu'on ne soit pas encore 

fixe exactement sur les intention» finales de 
M. Bonar Law, on sait au contraire qu'au
cune divergence ne 9épare dan» cette ques
tion des réparations les cabinets de Paria 
et de Bruxelles. 

De Rome aussi, parvient le bruit d'un rap
prochement progressif des points de vue 
italien et français. M. Mussolini qui, aux 
dernières nouvelles fera l'impossible pour 
se rendre personnellement à Paris, veut y 
faire triompher une poliUque réaliste, qui 
donne satisfaction aux légitimes préoccu
pations de son pays. 

La ccncepLion italienne ne se heurte nul
lement avec la thèse française, puisqu'elle 
envisage également le contrôle des charbons 
de la Ruhr, toutefois, sans la présence du 
minimum de troupes d'escorte jugé néces
saire en France pour donner toute son effi
cacité au travail des ingénieurs chargés de 
prélever la taxe sur le combustible extrait 
el en même temps pour protéger leur sécu
rité. 
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Deux époux de Fresnes-sur-1' Escaut 
ont célébré leurs noces d'or 

Lé Maire de Fresnes-sur-l'Escaut, le ci
toyen Proer a présidé en mairie, mardi 
matin, entouré de ses adjoints, Achille 
Drumont et Léon Caetillon, et de plusieurs 
conseillers municipaux la cérémonie des 
noces d'or des époux Poslèfe-Florecq. 

Posière Gaspard est né le 18 avril 1849 ; 
Floreoq Vtctorine. la 10 septembre 1850 ; 
ils se sont mariés te 26 décembre 1872. De 
leur union naquirent sept enfants. 
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Le temps d'aujourd'hui 
Temps très nuageux, venta de Sud-Ouest, 

12 à 16 métras pâmant à Ouest, 18 a 2 mé
trés. Ciel couvert avec pluies nociurnea 
suivies d'un temps à éclaircie» et averses 
ou grains. Amélioration l'après-midi. T«m-

, j l r u t n n mlntrona» *%> 

La Journée Sportivç 
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Les Championnats do Nord 
de Promotion 

Après l'arrêt obligatoire, l f championnat 
du Non» de Promotion, reprendra son cours 
le U janvier prochain. Un pourrait s'éton 
ner a Juste titre de l'Intervalle assez long, 
mai» les féies de Noël, du Nouvel An, la 
Coupe de France, sgpt autant de journées 
perdue» pour le» prcmotiociiaires. 

Voici le calendrier des rencontres du mois 
de Janvier : 

14 Janvier. — U. S Ronchm contre S. C. 
Flvois ; J A. Armentières contre O. S. C. 
Ilalluin ; La Turgoline contre F. C 8 Hou-
balx ; P. C. Marquette contre U. 8V ftoubaf 
sienne. 

21 lanvler. — 0. S Roubaisienne contre 
U. S. Ronrhln : J. A. Armentières contre 
F. C. Marquette : O S C. Halluin contre 
P. C. S. Rouhaix ; S. C. Pivots contre La 
Turgotine. 

LF CLASSEMENT DE LA PROMOTION 

Noue sommes en mesure de donner aujourd'hui 
le classement ulliciel du Championnat du Nord 
de Promotion. 

S. C Pivots 
O. S tlatluinots. 
J. A. Armentières. . . . . 
U. S. RoutMlstenne . . . 
F. Ç, Marquette. . . . 
La Turgoline 
F. C. S. Roubeix. . . . . 
U. S. Bonctim-rhuniesnit. 

L e C h a l l e n g e I n t e r n a t i o n a l 

Dimanche prochain, a 14 h. 15. aura lieu 
au Terrain du Sporting Club Fivois, rus des 
Montagnards, un* sensationnelle rencontre 
comptant pour le ChalUnge International. 

En effet, nous verrons évoluer la toute pre
mière ûquipe, — le» sélectionnes excepte», — 
du Racing Club de Roubaix. Publy, dit on, 
ne pouvant effectuer le voyage de Bruxelles 
sera présent. Sa présence suffirait, k elle 
seule a attirer autour du cround de Ftvc», 
une nombreuse «ff.u.'nce 

Nous reviendrons, d'ailleurs, tur cette ren 
contre qui s'annonce comme devant être 
aprement disputée. 

La Seclinoise a ba t tu Oiftnies 
Dimanche 24 décembre, a eu lieu le match 

retour pour te championnat, 3e division en
tre l'A S s. B d'Oignle» 1 et La Seclinoise I 

Apres une partie très disputée et ardem
ment louée, ta Seclinoise a battu Olgnie». 
par t buts à 2 

A la mi-temps, la Seclinoise menait par 
2 à 0. — Excellent arbitrage de M. Debou-
vriea 

, C l u b S p o r t i f d ' H a l l e n n e s 

Le C. a Hallenno*» recevait, dimanche 
dernier la première équipe du C. S. d'Er-
quinghein 

Les locaux ne débutèrent qu'à dix. Après 
quelques minutes de Jeu, un joueur haflen-
nois blessé tut obligé d» quitter le terrain, 
ce qui réduisit italiennes a neuf. Malgré ce 
gros handicap. Erqulnghem ne réussit pas 
ii marquer, grÀre à l'énergique oposition du 
trio dérenslf d'Hallennes La fin fut slfflée 
sans que rien soit marqué 

Arbitrage impartial de M. Henri Monta-
gna 

— La seconde équipe du C 8. H. a battu 
l'Equipe II du C S. Erqulnghem. par 2 buts 
à zéro. 

Demandes de rnatches 
Le Club Sportif Hallennnis demande rnat

ches pour se* équipes première et seconde, 
pour lo reste de la saison Ecrire M. Mau-
rtee Isbieri, rue Jean-Jaurès, a Hallennes-
lez-Haubourdin. 

Vn beau geste 
Le 26 novembre dernier, les équipe» H et 

III du F. C. S. Roubaix, devaient rencontrer 
en championnat le» équipes correspondantes 
du S. C. Fivois t'ne regrettable erreur fit 

3ue les Roubatsfens prévenus tardivement, 
éclarèrent forfait. Sur In demande du pré

sident du F. C S. R.. le Sporting Club Fivois 
a refusé ces victoire» et a accordé a son ad 
voraam la possibilité de Jouer, ailleurs que 
sur le tapis vert, les rnatches en question 

Ceux-ci se dérouleront dimanche 31 Jan
vier : les secondes équipes à Roubaix, les 

troisièfam» à Ftves Ce fatt est * souligner et 
démontre mieux que des phrases, la sporti
vité des m o i * . 

Cemmentaires de la semaine 
On o» usât prendre au sérieux, ia» rèsuiiv* 

-nteglstrés par les différente clubs pendant les 
deux juurs de Ncei. 

Il faut, néanmoins reconnaître, que dans ces 
sortes de rencontres, nos clube ont réalisé de 
sérieux urogre». A de rares exceptions prés on 
ne déplace plus que des équipas tn*e* sur le 
volet. Très peu d'équipes de baladeurs. 

C'est ainsi uue noua pouvons signaler la magni
fique partie fournie par les Uliois Contre ta fa
meuse équipe du Red-S'ar II est reconnu que 'e 
club ne possède que des . a* •. 

Hoiu- avoir an* hé mime la match nui, tes 
Lillois n'en n ont donc que plu» de mérite, yu ils 
n» restent pas sur ce résultat, lis ont eacore 
beuucOup * travailler, la forme vient » point, 
pour qui sait l utiliser. La coupe de France ap
procha 

Le itacing Club de Roubaix s'est offert te joli 
depacemenl de Ce'te et Ntmee. Son team était 
mixte, les as faisaient défaut. 

L*» lioubauieii» du Slade remportèrent sur te 
Stsde Franco^ une belle victoire, que nous 
n'osions espérer 

Dunkfrque tout flambant de sa victoire sur le 
Stade Français, avait convoqué pour deux rS*> 
nlcns le C. O. de Billancourt, club de bonne 
classe mais nettement inférieur au Stede Fran
çais. Deux rnatches. deux délsites ; glorieuse in
certitude lu sport. Les maritimes, le premier jour 
furent surpris, le second fatigué», ils né furent r eux mêmes. Attention, MM. le* Duniœrquois 

7 Janvier approche. 
A Cambrai, à Arras, a Caudry, a Fives, brei, 

un peu partout, on reçut la visite de clube pa
risiens ou autres. Dan» l'ensemble, les résultats 
de nos représentants ne furent pas mauvais ils 
accusent un énorme progrés, de bonne augure 
pour l'avenir. 

A nos joueurs de continuer et de mettre t pro
fit le< enseignements qu'ils ont reçus. 

La saison n'est pas terminée, elle n atteindra 
son apogée que vers fin février, au moment des 
rencontres définitives. — H. P. 

En vue de Nord-Bruxelles 
La composition de l'équipe du Nord 

Dan* sa réunim de mercredi soir, le bureau 
de la Ligue du Nord de Football Association, «s 
sisté de menbras de livert clubs, a compote., 
comme suit, l'équipe représentative du Nord, qui 
doit reiKjn'rer lundi 1er janvier, a Uruxelies 
une équipe formée des meilleur» élément* des 
clubs de ta capitale belge. 

But Durao 'lier R. C Roubaisieni : arriéres : 
Mathieu H «' l'oube'slen). Buraa (Olympique LU-
k-lsl : demis : Franchomme (Slade Rouboisien , 
Ci aveline» 'Olympique Lillois), (ourqutn (Olym
pique Lillois) : avants • Bourdin iR. C. Arras). 
WatUne !R C. HoubalxL A. Cocheteux (R. L. 
Rouhaix ,̂ Paraya 'U S. Touniuonnotsc), Jeucols-
ky (Olympique Ullolsl : remplaçant» • M. Vignoli 
(O L.). Drnulex (S. Roubaiilcn), Schutt (H. U 
Calais). Ryssen (O. L.). 
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Boxe 

Le Gala de l'Académie des 
Sports de Roubaix 

Cmst a une magnifique séance pugilislique que 
nous convie, dimanche 31 décembre, salle des 
Fêles de la rue de l'Hospice, l'Académie des 
Sports de Roubaix, que dirige avec compétence 
le professeur Edouard Dubus. 

Le programme éclectique doit satisfaire tes 
plus difficiles. Aussi, nous somme» certains que 
la vas'e salle sera trop petite pour contenir ta 
foule qui s'empressera autour du ring. 

Six grands oombate de 10 rounds de deux im
putes sont inscrits ou programme. Relatons-les 
dans ) ordre : Coppens, de tiaml. contre Détré, 
de Roubaix. le sympathique champion du Nord ; 

Max-Tellop, dllénln-Ltétard. rencontrera Ue-
jreghere de Roubnix. champion des Flandres: 

nierPns, de Gend, sera opposé à Bacte, de Rou
baix. le valeureux battant; 

Berry, de Fresnes. contre lieboer. de Roubaix ; 
lierez. d'AnzIn, entraîneur de Msscard, sera 

or-posé au champion serbe, Givanovitch (élève 
de Dubus) ; 

Lievens. Ce fîand. sera aux prises axec llu-
blnrd. de Roubnix, champion du Nord. 

t.'arbtl.e sera M. Valssler, arbitre de la F.F.B. 
La location est, dès a présent ouverte, au siège 

do t'A. S R.. 41. rue du Chemin de Fer, a Rou
haix. Le premier combat commencera a lti heu
re* et demie. 
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Quatre njaritjs 
inconnus 

Leurs ossements ont été retrouvés 
dans l'épave de la " Liberté " 
Toulon, 27. — Au cours d'explorations 

effectuas dans l'Intérieur de l'épave de la 
Liberté, las scaphandriers de l'entreprise 
de renflouement ont découvert dans un 
compartiment, près du carré des officiers, 
les ossements de quatre corps. Cas débris 
humains? dont aucun Indice n'a pu encore 
permettre l'identification, ont été recueillis 
et déposés dans des cercueils. 
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Le Sénat a discuté 
la Loi de Scolarité 

L a t a x e s u r le ch i f f re d ' a f fa i res 
s e r a d i s c u t é e u l t é r i e u r e m e n t 
Hier, le Sénat a renvoyé à une date ulté

rieure la discussion relative à la taxe sur le 
chiffre d'affaires, étant donné l'absence du 
ministre dee Finances. 

L'Assemblée reprit le débat sur la fréquen
tation scolaire et la prolongation de la sco
larité obligatoire. , 

On décida que la privation de» droits ci
vils, civiques ou de famille ne pourrait être 
prononcée que dan» le cas où les parents 
auraient encouru l'amende de 16 à 100 francs 
prévue par la loi. 

Apres intervention de M. Saint-Maur, qui 
demanda que dans les motifs légitimés d'ab
sence à l'école, tussent compris la maladie 
grave d'un membre de la famille et les céré
monies de famille, les sept premiers articles 
furent adoptés. 

La suite de la discussion fut renvoyée & cet 
après-midi. 
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Un bébé allait périr 
dans les flammes 

l'jrt JIUIO; BOirne LE SAUTA 
Charteville, 27. — Un Incendie a éclaté 

dan» une ferma de la commune de Bourg-Ti-
dèla. 

Tandis que les habitants étaient occupés 
aux travaux des champs, un bébé de dix-
neuf mois avait été laissé dsns t Immeuble 
sous la surveillance d'une ieune bonne de 
quinse an». Celle-ci faisant prwive de pré-

M. Mussolini 
gouverne 

/ / commence par nommer 
Vingt-quatre sénateurs 

Rome, 87. — M. Mussolini, président du 
Conseil, a décidé de nommer 24 sénateurs, 
choisis parmi las autorités de* sciences, des 
lettrée, des arts et de la politique el parmi 
las représentants des nouvelles provinces 
qui ont contribué a l'œuvre de reconstruc
tion nationale. 
Le Portement ne pourrait plus 

renverser le Gouvernement 
Rome. 27. — « Il Mondo » annonce qu'un 

projet de réforme de la Constitution vient 
d'être approuvé par le parti fasciste Ce pro
jet ôterait au Parlement le droit de renver
ser le gouvernement au cours de ta législa
ture en introduisant le principe de l'invio
labilité du programme que le corps électoral 
assigne au président du Conseil, dès son 
entrée en fonction. Celui-ci aurait les mêmes 
attributions qu'autrefois le chancelier aile» 
mand. c'est-à-dire qu'il ne serait responsa
ble que devant le souverain. Le nouveau 
régime s'apparenterait enfin à la Constitu
tion américaine. 
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Asphyxié dans une cuve à Tin 
Bourg se Bresse, 27. — M. Michel hodil-

lard, cultivateur, ayant voulu descendre 
dans une cuve a vin qu'il venait de vider, a 
été asphyxié par le gaz. 

Sa femme, en voulant lui porter secours, 
a subi un commencement d'asphyxie, mai» 
elle a été sauvée par les voisins accouru» à 
ses appela 
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lin Cheminot d'Aulnoye allait être 
tué par le train 

Le cantonnier Lefebvre Gaston, 38 ans, 
ds la «are d'Aulnove, était occupé a nettover 
las voies lorsqu'il eut le pied gauche prie 
entre deux mil» a une aiguilla A ce moment 
arrivait un train Lefebvre, ne pouvant se 
dégager, se coucha an dehors de la voie et 
se laissa broyer le pied par le convoL 

U a été admis d'urgence à l'hôpital Saint-
Nicolas, de Mauheuge^ 

Un courtier a filé 
avec 500.000 fr. de bijoux 
Paria, t? Ces jour* derniers, plusieurs com

merçant» sont venus déclarer au Parquet qu II* 
sence desprit et de courage, réussit à sau- avalent conné pour plus de WW.tiOO tr. de bijoux 
Zr r . n w 1 à un courtier, en vue de leur vente et que ce 
ver 1 eniant. courtier venait de disparaître aans laisser d adres-

Le bâtiment a été en*ler»«~»ot détruit ; se. Cet Individu est né 4 Hefltnheim JUut-Mwï 
•'•s déoAt* «ent Imcortsni*. [ c l «kt »s* s» «a ans-

La Chambre a voté 
le Budget des P. T. T. 

Elle a adopté de nombreux 
relèvements de crédits 

La Chambre a poursuivi hier matin la 
discussion du budget des P.T.T. 

M. MARCEL HABEKT fit accepter un re
lèvement de t million 173 mille francs du 
crédit affecté an» indemnités du Personnel 
dee services techniques. 

EVRARD et U. DELESA1.1.E. députés du 
Nord firent adopter un amendement à l'ar
ticle 56, portant de cinq à six million» tas 
crédits affecté» aux fonctionnaires en rési
dence dans le» régions dévastées. 

Enfin Is Chambra adopta un troisième 
amendement ds M. LOUIS DEbUiAuiPS, 
tendant à augmenter de cinq million*, iee 
crédite prévus à l'article 57 pour l'acquisi
tion, la construction et l'appropriation! 
d'immeubles, ' 

Les nouveaux cables 
téléphoniques 

M. LOUCHEUR ayant demandé au tous-
secrétaire d'Etat quel était son programme 
pour l'installattan des grands câbles télépho
niques Paris-Amiens, Paris-Lille,Parin-houen 
Paris Bordeaux, Paris-Strasbourg, etc... 

M. PAUL LAiTONT répondit qu il passe
rait les commandes des grands câble*, télé
phoniques dès que le budget de 1923 aurait 
été voté. 

Tous les chapitres du Budget des P.T.T. 
furent adoptés ainsi que ceux su Buaget 
de la Caisse Nationale d'Epargne. 

En fin de séance, l'Assemblée vota un pro
jet de crédit» supplémentaires <ur l'exer
cice 1821 «élevant à 774.UO0 francs poui le 
personnel des P.T.T. et adopta le» cbapitre» 
du Budget de la Marine marchande qui 
avaient été réserves au cours de la discus
sion. 

Les douzièmes provisoires 
L'ordre du jour de la Chambre appelait 

hier uprès-midi : pnmo, la discussion du 
projet de loi perlant ouverture, sur lexer-
cice IU23, au titre du budget gône-ral, de cré
dits provisoires applicables aux rnois de 
janvier et février ISfcW, et autorisation de 
percevoir pendant les mêmes moia, les im
pôts et revenus publiée; secundo, la discus
sion du projet de loi portant ouverture de 
deux douzièmes provisoires, au titre du bud
get spécial des dépensas recouvrables, en 
exécution des traités <ia paix. 

Las crédits provisoires prévue pour jan
vier et févrer s'élèvent a la somme de trois 
milliards 8K> millions iT'.luUO francs, sans 
compter 473 millions 2(xf.mX) francs atlecté.s 
aux budgets annexes. 

Le priVilige des bouilleurs de crû 
Le chapitre 8, concernant la prorogation 

du privilège des bouilleur» de cru donna lieu 
a une "longue discussion. M JstANTKT dé
chira que le contrôle ccote plus cher qu'il ne 
rapporte et que les tracasseries de la Régie 
éloignaient les paysans de la Terre 

SARTHE, au nom du groupe viticole, sou
tint le texte du projet 

RlNlîUlKH rappela que les députés du 
Nord avaient sacrifié de gros intérêts pour 
réprimer l'alcoolisme familial et déclara que 
tout le pays devait être assujetti au même 
régime. 

Cet article et tous les autres chapitres du 
projet da douzièmes provisoires furent 
adoptée. 

L'ensemble du projet fui voté par 443 voix 
contre 62. 

Le centenaire de Pasteur 
BARON proposa à la Chambre de s'asso

cier à la manifestation de l'Académie de 
médecine, en' l'honneur du Centenaire de 
Pasteur. Pour rendre hommage à cette 
grande figure de l'humanité, lo député com
muniste suggéra de suspendre la séance. 

Cette proposition fut accueillie à inuins 
levées. 

Toujours les dépenses 
recouvrables 

L'Assemblée aborda ensuite la SUecUMlon 
du projet de doux douzièmes provisoires, au 
litre des dépenses recouvrables. 

M. MARIN protesta contre le fait que le 
budget de douzièmes engage a l'improviste 
tout le budget des régions dévastées. 

Les Cinq premiers articles furent adoptés; 
le sixième fut voté avec un amendement de 
M. Louis MARIN. Cet article est ainsi conçu : 

Le ministre des Finances pourra donner au 
Crédit National l'autorisation d'émettre, pen
dant les deux premiers mois de l'année 1923, 
trois milliards d'obligHtio.is, dans les condi
tions fixées par l'article 4 de la loi du 10 octo
bre 1919, dont le produit sera applicable Jus
qu'à concurrence de un milliard au paie
ment des dommages de guerre pour les mois 
de Janvier et février. Le produit de» émis 
sions réalisées sera applicable, à concurrence 
de deux tiers, é des opérations de reconstitu
tion d'immeubles bfltis et de un tiers a des 
opérations de reconstitution d'immeubles non 
bâtis, d'immeubles par destination au règle
ment d'Indemnités mobilières. 

Sur cet article. M P.INGUIER. qui avait dé
posé un amendement suspendant les paie
ment» pour les sinistrés ayant reçu plus de 
cinq millions, sauf quelques exceptions, n'in
sista pas pour le maintien de cet amende
ment, puisqu'il reçut l'assurance qu'aucune 
modification ne serait apportée par le projet 
de douzièmes à l'état de choses existant. Il 
ajouta qu'il était bien convenu que la loi 
avait besoin d'être modifiée, mais il spéci
fia qu'il faudrait pour cela un débat spécial. 

L'ensemble du projet fut adopté a mains le 
vées. 

Séance ce matin. 
• < • 1 

Un graVe incident 
Evrard, député du Pas-de-Calais 
est frappé par le pripee Murât 

A la suite d'un incident de séance entre 
M. Bore! et le prince Murât, ces deux 
députés ont eu, dans la salle des conféren
ces une vive explication Presque aussitôt, 
se présenta Evrard, député socialiste du 
Pas-de-Calaif. Comme il s'approchait du 
prince Munit, celui-ci lui demanda sur 
un ton brusque ce qu'il venait faire la-
Evrard répondit qu'U venait prendre la 
défense d'un collègue menacé. 

Le député du Lot répliqua par un coup 
de poing. A son tour Evrard riposta, mais 
plusieurs de leurs collègues s'interposèrent 
ainsi que des huissiers. 

O v O H 
Un commissaire de police 

a été cambriolé 
Parie, 27. — M. Dumas, commissaire de 

police, chef du service des renseignements 
généraux, à. la Préfecture de police, vient 
d'avoir une désagréable ..urprisa. Profitant 
dee "tètes de Noël, d'audacieux cambrio
leurs se sont introduits dans une villa que 
U chef de aervice de* renseignements gé
néraux à. la Prélecture de police possède, 
61, boulevard de la Marne, a la varenne-
St-HIlaire. M. Dumas a constaté que plu
sieurs objets familiers avalent disparu. 
Mais ne s'agit-il là que d'un simulacre de 
cambriolage pour dissimuler le vol de dos-
sier» constitués par M. Dumas et destinés 
& ses recherches de la Préfecture de police? 
A la vérité, cette hypothèse posslibe n'est 
pas encore confirmée, et. seule, la suite 
de l'snOMète oourna fouTnir dee prêchions 

La Représentation 
Pioportionnelle 

Une délégation parlementaire 
a été reçue par M. Polncaré 

Paris Tf. — M. Polncaré a reçu ce matin 
le président, le rapporteur et une déléga
tion d e l à Commission du soffraKe univer
sel de ta Chambre, qu'accompn-inait le 
comité directeur du groupe parlementaire 
de la représentation proportio.i Ile. 

M. Polncaré a pris f f inns lannn d un 
rapport instituant la représentation on .-
portionnelle intégrale, par la oppression 
d° la prima à la majorité absolue. Un rap
port euppiémentairé est à l'imprebsion.-
qui eonc'ut à la suppression déô listes in
complets* et un nouveau mode de calcul 
du quotient électoral, et à l'institution u 
svstème des candidats suivants de Hstas, 

Interrogé sur le point de savoir si le 
gouvernement était disposé a soutenir, le
vant la Chambre, le* conclusions d i rap
port de ta Commission, qui doit venir en 
discussion aussitôt après le :e du bj .-
get, M. Poincaré a répondu que. tout en 
réservant l'opinion du «ouvernement. qui 
n'a pas encore délibéré. Il demeure aua« 
ché au principe de a reprcser.tjtloo pro
portionnelle. Il considère comme déairaiila 
un« discussion très prochaine de la réfci< 
me électorale. 
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Un miracle à Lille 
M Joseph Morteleite, charpentier. a#é il 

50 ans, était atieim d'un lumbago cnroniqua 
(maux a» rein») et de sciatique gauche 
(goutte stlatiquej depuis plus de deux aae. 
le genou ne pouvait que légèrement tlérhif 
et faisait entendre «le uombreux craque
ments. Cet état obligeait le malade H ap
puyer très fortement »ur ses tannes La 
jambe uauene était douloureuse tout le long 
du membre et spécialement a la hauteur de 
la fesse, do la cuisse, du mollet, du « n o n 
et de» pieds 11 avait cessé son travail depuis 
deux ans II marchait (.lié en deux, souffrait 
jour et nuit do façon inouïe, les nuit* sur-
tout étaient terribles il lierait l̂ s t>a**T>r 
dans un fauteuil, la w.unrince lui interli 
sant un séjour prolongé au lit : loi«<gtie son 
état lui permettait de marrher. 1! ne |K.ma:i 
le faire qu'A l'aide de bétons Ln fauteuil 
bien rembourre était le seul kiéoa support*' 
ble pour lui, car il ne pouvait mesoe plus »e 
servir d'une chaise. 

Envoyé à l'Institut Antt-Arlliritique. i i 
traitement fut commencé Unmédiatemeut, 
avec les résultats que voici : Aux première» 
piqûres. Il oe souffre plus le Jour et très peu 
la nuit. A la fin du traitement, 11 se repose 
et passe des nuits tout a fait normales. Du 
tour au lendemain, le malade retrouve une 
attitude correcte, abandonne ses hélons et «v 
la stupeta. lion de tout le monde manl i i 
parfaitement droit. Son contremaître cooat' 
dère cette transformation comme miracu
leuse ; ses voisins sont émerveille» et 
croient également a un miracle. Dès le. 
début du traitement, le malade a irptis son 
travail et fournit un rendement équivalent A 
relut de sa Jeunesse. Quand il soulève de* 
fardeaux, hanté par le souvenir de son mal. 
Il hésite encore, mais pour mieux jouir dé 
la surprise de les soulever sans difficulté. 

Il écrit : Mon cher Bienfaiteur. Merci rie 
me demander de mes nouvelles. J'aurais du 
vons en envoyer de moi même, mais ma ré
surrection m'a créé une nouvelle exi«tiin-o el 
le n'ai pas encore eu un instant à mol.Votre 
lettre si senttlle m'a fait comprendre com
bien j'étais fautif envers vous et Je sui= heu
reux maintenant de vous dire <pue le malheu
reux qui s'est présenté devant vous est. 
gréce A votre traitement, devenu un homme 
normal. Je marche droit comme un 1. fais 
allègrement mon travail et ne ni" ressens 
plus de mes souffrances passées Mes deux 
ans d» tortures ne m'ont laissé aucun souve
nir et Je vous répète ici encore sjua vous 
m'avez sauvé et que Je ne saurai atvi vous 
en être reconnaissant, etc . etc. signe : M ir-
telette Joseph, charpentier a Monttguy en 
Gohelle. Pas de Calais. 

Cette cure remarquable fait le plus graa4 
honneur a l'Institut Anti Arthritique, installé 
a Lille, 67 rue Birthélemy-Delesi>au! Cet 
établissaient est spécialisé dans le traite
ment des affections rhumatismales, de la, 
goutte, srlaffque. lumbagos, douleurs inter
costales, névralgies, etc. etc. Le traitement 
ne cause aucune douleur, il est absolument 
tnoffenslf. n'entrave en ripn les occupations 
du malade et son prix modéré le mer a la 
portée de tous L'Institut est ouveit en se
maine de 9 heures M midi et de i heures S 
6 heures ; lo dimanche, de 9 heures à midi, 
Consultations : lu francs. 
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Trois italiens ont été victimes d'une 
sauvage agression à Isbergues 

Trois Italiens ,Gavieùo Arthur, son frèr* 
Annibal et Goncalves Munuel, ouvrier» 
d'usine aux Aciéries, avaient passé lu soirée 
ensemble a Isbergues Ils sortaient vers 
21 heures de l'estaminet Legrand, ruo de U 
Brasserie pour s'en retourner, lorsqu'e:i 
cours de route, ils se trouvèrent en présent 
da trois Portugais très suraaeisss, qui te« 
naietit à la main» un couteau ouvert. 

Effrayés, les frères Gnvieiro prirent l.i 
fuite, suivis par les individus En traver
sant la voie ferrée, Arthur heurta un fil de 
fer et tomba. Bien vite rejoint par i*es pour
suivants, il fut saisi à la corge par l'un d'eu* 
tandis qu'un autre lui lançait un ccup da 
couteau dans le ventre Parant le coup. Oa-
vieito eut la main coupée. Il essaya de se 
sauver, mais ses forces le trahirent et il 
s'affaissa. L'n autre Portugais lui porta tut 
coup de couteau dam le dos. 

Annibal, aux cris poussés par son (rêne, 
s'avança vers lui, mais lut aussitôt liappà 
4 la gorge et au bras. 

Les deux Messes furent transportés à I'h<V 
pital d'Isbergues tandis que les gendarmes, 
prévemls>- recherchaient les agresseurs I|.« 
furent assez heureux pour les découvrir el 
las arrêter. Ce sent : Caetano Manuel, Joso 
Marqués de Sanza et Da Motla Macnadoi 
ouvriers d'usine .Ils ont été écrouée. 
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A l'aide d'une famille malheureuse 
Mme MILLER IM) A E.WOTE DM DON 
A Mme Vvc CAFFIEB, D'ESTBEE-BLAISCHK 

Mme Millerand qui porte un vif intuet à 
toute* les misères de nos Régions Lioeiees. 
a été vivement émue par le malheur de Mnm 
Vvo Caffier, d'Estrée Blanche et de ces six 
petits enfants, auxquels chaque jour noi 
lecteurs viennent en aide. 

Nous apprenons que Mme Millerand vient 
de faire envoyer de la Présidence de la Ré
publique à la malheureuse famille Caifiei« 
un don important con*itt«nl er vetements» 
layettes, draps et couverture». 

Ainsi, grâce à la générosité de nos Iee' 
leurs et de Mme Millerand, 1» malheureuse 
mère et «es pauvre» petit» enfant» voient 
luire l'aurore d'une nouvelle année rnetl* 
leure. 

D'autre part, nous avons encore n£U à 
l'adres»* de Mme Vve Caffier et de sej en
fants le produit d'une quête f»ite après 
chanson» de M. et Mme Leplat-Briche. <-fce» 
M. Aristide Saiten, estaminet rua natta» 
au 3 de Liévin, 40 fr. — D'un» petite «ce-
Mère, Louise Hanasens, U, rue des tlancbis-
scurs, à Canteleu-Lamberssrt, 2 tr. - L» 
produit d'une collecte faite par Boivin Oc
tave, secrétaire da syndicat des ouvrier* 
verriers et auxiliaire» d'Anlche et .mvitona, 
106 fr. 16. — Don d'un groupe de bienfai
trices d'Alexandrie (Egypte) 60 franc» 

Non» «von» envoyé cet argent à Slme Caf< 
fier, »u nota s* qni Den* lamercion* est 
noBvean 


